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et droit comme un I, qui cherchait à en imposer
à tout le monde avec des airs de pourfendeur. Il
fMisait partie de la milice volontaire. Disons qu'il
s'appelait X .... Jaloux comme un Espagnol, il ne
pouvait souffrir la présence d'autres jeunes gens
auprès d'une aimable personne qu'il fatiguait
dé' ses assiduités. Un jour, c'était le jour de
l'an, un M. Y .... alla faire visite à cette jeune
fille, qu'il trouva en compagnie du long militaire.
Celui-ci se montra tellement grossier, que M. Y....
crut devoir'le rappeler au sentiment des conve-
nances, ce qui eut l'effet de le mettre en colère.

Le lendemain, rencontrant M. Y .... dans la
rue, il l'apostropha ainsi :

-Vous m'avez insulté, hier, sous les yeux de ma
future épouse, et je vous demande réparation de
cette insulte, par les armes ; voici ma carte 1J

M. Y... ., sans répondre, prit la carte, la dé-
chira tranquillement, puis, tombant à bras rac-
courcis sur X. . . il lui administra une râclée des
ieux carabinéesI
X....., quand il put échapper aux mains de M.

Y... ., se sauva clopin-clopant, poursuivi par les
huées des gamins qui lui criaient à tue-tête:

-Prends garde de tomber!1 envoie fort ! prends
garde de tomber 1 I

X.... voulut se venger en inventant sur le
compte de M. Y .... toute espèce d'histoires, et
même des couplets de chanson qu'il chercha à ré-
pandre partout ; mais ce petit moyen ne réussit
qu'à le couvrir encore plus de ridicule. En tout
cas, il fut guéri de la manie du duel ....

Et de un !
M*** député pour une des divisions électorales

de Québec, ayant pris ombrage d'un article paru
dans le Journal de Québec, qui était rédigé alors
par feu l'honorable J o&eph Cauchon, se rendit au
bureauî du rédacteur et somma celui-ci de lui faire
apologie ou de venir se battre avec lui au pistolet,
le lendemain matin, à six heures, sur les plaines
d'Abraham.

M. Cauchon, sans lever la tête, lui répondut
simplement :

-Je serai, avec mes deux témoins, sur les
plaines d'Abraham, demain matin, à six heures
précises.

Notre député, qui était aussi peureux qu'un
lièvre, fut bien désappointé et terrifié à la foit
d'entendre une pareille réponse, lui qui croyait quE
M. Cauchon s'empresserait de lui faire une apolo
gie en règle.... Il sortit du bureau de la rédac-
tion, la tête basse, et se rendit tout droit chez 1<
chef de police, qui était un de ses plus intimeE
amis.

--J'ai un duel au pistolet, demain, avec Cau.
chon, soupira-t-il, en se laissant choir sur un sofa

-Pas possible 1
-lélas!1 oui.
-Et tu viens sans doute me demander de t(

choisir des témoins'?
-Non, je viens te demander, au contraire

d'emp'cher ce duel.
-Comment ça'?
-Eu envoyant trois ou quatre de tes policiers

à la barrière Saint-Louis, pour nous .... nous...
arê.'. tu comprends, hein'?

-O0,i4 compte sur moi!1
N'ayant plus rien à craindre, notre député quitt

le chef de police, le front radieux.
Le lendemain, accompagné de ses témoins,i

arrive à la barrière Saint-Louis où il trouve M
Cauchon aux prises avec la police, qui lui disait

-Vous ne passerez pas!
-Qu'est-ce que cela veut dire'? s'écria notre d(

puté, d'une voix solennelle, en s'avançant; l'ai
menaçant, sur l'homme de police qui tenait M~
Cauçbon.

Celui-ci répondit naïvement
-Ben dame ! notre chef nous a. dit que vou

lui aviez demandé d'empêcher votre douelle,
nous travaillons à ça

Il y a quelque trente ans, un typographe-un
vrai type-imagina de se faire provoquer en duel
par un étudiant en droit qui passait, à tort ou à
raison, pour être un habile spadassin.

Ayant rencontré l'étudiant dans une soirée, il se
permit de lui rire au nez d'une- manière irrévéren-
cieuse. ,- r ,

Après la soirée, l'étudiant dit au typographe
-Si vous êtes aussi brave que vous êtes inso-

lent, vous le prouverez en venant échanger quel-
ques balles avec moi, mardi matin, à cinq heures,
au nord du petit pont noir, route de Charlesbourg.

-Accepté, fit le typographe, en retenant un
rire prêt à éclater.

Le mardi suivant, à l'heure indiquée, les adver-
saires étaient réunis avec leurs témoins et un chi-
rurgien, s. v. p., au nord du petit pont noir.

Les témoins chargèrent les armes qu'ils remirent
aux lutteurs. '-

L'étudiant était pâle et mu6t; le typographe,
au contraire, avait le front serein et le verbe haut.

Il fut décidé -que l'étudiant tirerait le premier.
-Une, deux, trois, feu ! cria une voix formi-

dable.
L'étudiant fit feu, mais, apparemment, nq tou-

cha pas au typographe.
Celui-ci tira à son tour, sans résultat.

i Les témoins rechargèrent les armes.
L'étudiant prit le pistolet, en pressa la détente

et .... la balle respecta encore son adversaire.
Bref, les combattants avaient déjà échangé sept

balles sans s'atteindre.
-L'étudiant rageait.
C'était au tour du typographe à tirer. Il fit

Lfeu, et un projectile mou alla s'aplatir sur le nez
3de l*étudiant, sans lui faire aucun mal. Celui-ci
iramassa le projectile, et s'aperçut bientôt qu'il
>était composé de mastic noirci ....

1, Décrire fidèlement la scène qui s'ensuivit, serait
sassez difficile: le typographe et tous les témoins
riaient à faire croire que la bouche leur faisait le

ttour du visage, pendant que l'étudiantj arait comme
Jean Bart en présence des Anglais !
8 Il voulait absolument recommencer la lutte.
8 -Mais avec quoi, mon cher, lui demanda un
témoin: nous n'avons que des balles de mastic. ..
a Ses amis qe moquèrent tant et si bien de lui

s qu'il finit par comprendre qu'il valait mieux er
e prendre gaiement son parti ; et tous, bras dessus,
>- bras dessous, reprirent le chemin de la ville en
-- chantant à gorge déployée:

Maiborougli s'en va-t-en guerre
Mitonion, Mironton, Miroutaine,
M. lb ro.igh s'en va-t-en guerre,

Savoir quand revienda !

Ainsi finissent tous les duel scanadiens: par un
eéclat de rire ou une chanson!

Et de trois!1
y iNon, je le répète, il n'y a pas de véritables duel.

listes dans ce pays-ci, et voici les principales rai
sons : I. parce que l'esprit de foi est trop vivac(

8, dans le coeur de notre population ; 2o. parce qu(
la loi châtie rigoureusement les bipèdes qui ont li
manie du duel ; 3o. parce que les Canadiens osi
une arme terrible pour combattre les spadassins

Sa l'arme du ridicule ; et, certes, ils s'en servent avei
iune adresse incomparable.

il Il est même facile de constater que cette manii
1. tend à disparaître aujourd'hui en France, auss

5:bien dans l'armée que parmi les hommes politiqie2

Un grand journal disait récemment à ce sujet
Il Il n'y a plus de sang versé dans les'rencontres ei

jr France, et si l'on observe encore les formes tradi

'tionnel!es, les Français, en général, commencent
rire du duel comme d'une manifestation de foli
humaine."

as A la bonne heure.
et Que Dieu guérisse notre bien-aimée France c

cette folie et qu'il -en protège toujours notre che

PRIME8 DU MOlIS DE JANVIER

LISTE DEU NUMÉROS GÂGNÂNTO

Le tirage des primes pour les numéros du moi.
d,: JAN Viii' a eu lieu saxmedi, le 4 FEVRIR
dans la salle de l'Union Saint-J oseph, coin des rues
Sainte-Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'aësemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant

prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

49..
2 1, 86 6.;
14)1 27..
22 994..
34.024..
15,710O
26,241..
10416..

$50.00
25.00
15.00
10.00

5.00
4.00
3.00
2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

101 6,338
]()7 6,590
126 7092
149 7.282
628 7,621

1,120 fl 7,885
1,716 8,455
3,u93 8,699
3s,885 9 721
4,44-9 10,020
4,515 10)853
4,704 11,532
5)256 11,943
5)693 12,552
5,87à 130,68

13,287
13,5b3
14,3u7
14,9,-6
15,881
16,361
16,838
16,b94
17.561
18)086
18;216
18,8â8
18,9u7
193184

19,274
20,872
22,031
ï3 585
23,718
24,412
25,736
25,840
26,111
26)254
26 608
26 742
26,915
26,975

27,201
27,240
273536
27,689

29,103
29,236
29,253
29,496
29,6C6
29,671
30 440
31.ý488
33,0î77

33.229

34.583
35,046
35,8à2
36,450
36 5V1
36,748
37,47 1
37i4Q;6
38,067
38,51i7
39,0~3

N. B-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MosNwcILLUSTRai,* datés du mois
de JAN ViER sont priées d'examiner les nuAlé.
roi imprimés en encre rouge, sur la derniète
page, et, s'ils correspondent avec l'un des numnérçpu
gagnants, de nous envoyer le journal'au plut6t,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sa"w

Nos abonnés de Québec pourront réolamer le
montant de leurs primes chez M. B. Béland, No.
276, rue Baint-Jean, Québec

Le tirage se fait chaque mois dans une'alle
pnbliqse, par troiis pzrsonnes choisits par >nuto.
blée. Aucune prime nie sera pi yée apiés k #
jours qui sui,,ruiit le titage de, chaque mois.

CELA VOUS C0NC&RNE -

On a dit, à bon droit, qu'une moitié du monde igrîre
con.nient vit l'autrenmoit.ié. .Un bi n petit xon;brg d'sn-
tie nus, cola paratîvt nient, possède une santé poufaits, à
cause du mauvais état de notre sia'g. Et nous allen.a,
tout le loi g .itis jouisa, 1 eus*iut à jeiLe, e> cepté fr1' &iY
atri te f..r'entent Lotre attenition, que dtg imiliers de ions
autour de nous, sotifrnt de la acroile, du rhumnaisme
et d'sui r.'s s.érîtui dékordres du si.ng. peyidarét qieleur
souffi anc.' peut difficilem'ent se dire.. Les aucctï.iï la
Sarsep i cite de Houd, pour tout eâ ces iafirntitéae, tel14 que
démouties tsi >ouveut d"ts nos colonies d'Laroze«a; ru.
hie bien propre à détq rsniner l'uiaee de ce irtmèdé pe'ar"tati
ceux qui uffrent de 1:aeils malaises, qTouter'èclhine
eu fat:ur de la Sarsejareille de fl-oï1est pleinentent Sp.
puyse par cF. que ce méditamfu t.a acemp:set seconG,ýlît
tncoie. Q,.ai-d ses prolî-iétbsis pruçbàuL,.t ss bWen-
faits ei:vers tojus csux don, le sang t t imppr, à imïdèré
peub ou moins grand, Ù itt;idunî aaanreu4ent i'adruser
à Vousa &tilo

Louis.-Notre ami Jos l'a échappé bel, n'eat4ce
pas'? Il était pour épouser upe .jeune fille, quad
il a appris qu'elle avait dépe"ê de"~ mille pia'
pour ses robes.

Henri -Mais il'est, marié tout -de 1Même.-
Louis.-C est vrai, Mais pas avec celle-là.
Ilenri.-Avec qui donc'
Louis.-Avec la couturière d e.& delkroisel1e...

Le catartbe dans la tête, c'est- un malaie por-
manient et pour le guérir il faut quelque éis
d'ausiii effectif que la -arseparcille de- Heo&L
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